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X-ETT&E PREMIERE. '. 

Sublime Empereur» aftne it Itmikrc^ 
tnerveiUe nos jours, coidblation 
de tes efclaves, 6 toi dont je ne 
fuU pas digne de bai&r ie marche 
^ied ide les piedsil j'ai enisepcii fek>a teê 
ordres le grand voyage que tu m'as or- 
donné de faire. J'arrivai avec le Perc 
Jftertau à Coiiftantinople (ans ^ue xuhis 
ayons efluyë aucun accident en cbesiin» 
Conftantinople cft une très grande ville ; 
mais jelle n ajproche pas de PeqvuB. II. y 
a un nouvel Empereur . Turc , qui 
orient <Ie Succéder <icpuis peu i ion onde% 
J'ai été furpiis de voir à ce peuple des 
^rand& ycuJi^ âc des barbes qui ont Tair 
de £oret% on dit que ks Européens font ' 
tous de même , je doute cependant qu'ils 
voyent mieux que nous, on m'a dit 
qu'ils portent des barbes pour & donner 
«n air de £igeffe. £n me promenant à 
Pera, je vis un animal portant des cor- 
nes, & qui à en juger par fa barbe dé- 
mit itre jpkis fage que tous ces gens la. 
|e leur [demandai' s il etott en grande 
couiîdc^aûon^. on penfa me lapider & 
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^ me fativai avec mon Jefuitfr àa^k \§ 
maifon d'un ambàfladeur) qui , quoique 
n'ayant point de Barbe > me parut auifi 
humain, que mea lapideuri in'awient 
paru féroces « Après cette avanture ^ f9 
^trdkl qu^l m ferait pas bon pour tnp 
de faire un plus long fejour dans unpaï»^ 
^ les queftiotmeur^ étrangers font ii mal 
èteueillis} MUi ftrotivaiiies 'un vaiAeM 
qui {iartoit pour l^Italie. Le Perc Bcrtaii 
i& moi nous npus y embarquâmes* Je 
n'ai trouvé fur làa route que les Canoii^ 
ttos SîirdaneUes de resuarquables ; ili 
Ibnt il grands^ qu' une famille Chinoifc 
lop^eroit comodement dans leur cavîtéi 
On Wa aâWé q^er t'étoît une gnttdoe 
marque de civilité, quand on les faifoif 
tirer pour quelqu^ étranger , & que Le 
comble des honneurs eiï de les chargqp 
i boulets. Ju it mom fublimc EmpereuTy 
que j'ctois charmé de Tincog iito que tu 
tn'avois commandé de garder^ parcequie 
4ans cette occafito^ il m'a' preftr vc d m 
Iftnnd danger. Nous avons mverfiium* 
iner afl'es étroite qui fepcire l'Europe de 
l'Afrique^ et après 15 jours de fu^ige^ 
tipn, nous femnes lit^euftineiit abordé 
d un port qu'on nomme Oflie, je fus fui^ 
jprîs d' une foule d objf:t^ fi diférens de c< 

^ue i'm .voûtant toti Iwwcnfe Sa^^ire^ 
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-Européens, qui ne refTcmblent à rien de 
XQ qu'on peut imaginer. Le Père Bcrtait 
itie perfuada de mé rendre à la capitale 
^ l*Bilrope, '& je trouvai qu'en efFefe^ 
•et nctoit pas la pçinç de voir des petites 
villes , cSc que d'aller à la grande, c'etoit 
fe trôuver en ^oifigrffion de iorigihal; 
'êimt te Mtits tités ne ibm que des co^ 
"pléi, Rome eft pour les Européens ce 
que le Thibet eft pour les Tartarcs Man« 
;*âimi cSc Màhgttles ; c'èft là ou téfide I» 
'grand Lama; c'eft un pontife Roi. L'oîi 
m'a aflTuré que fon pouvoir fpirituel étoit 
^Çkis étendu que le temporel, & qu'en 
Jirohoitçatït iinfe cfek'taîn^ itfàU 
TOÎt trembler les Rôis fur leurs throne». 
Je ne le crus point. Je demandai à un 
viettx Bonae aVec lequel je fis connbif* 
Yatiçe, fi Petrange chofe que Ton m'avoit 
^dite ctbit vrayc? très vraie me dit il ; 
"cependant pour ne vous rien celer je dots 
Nm^Us conft»eT, que le bon fems eft p^flfé. 
Il y a cinq fîecles que de certaines paro- 
les miftiqucs prononcées par notre facrè 

{mntiic valoient des coi^urations , & tai- 
oierit (ottiber les donronnês & les feept- 
•très felon qu'il nous plaifoit, nous, na- 
yons plus ce plaifir fa, mais nous pou- 
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les grands dans d'à (Tes grands embarras, 
pour nous faire refpeâer par ctux» Quel 
' étrange plaifir prenés vous, lui dis ye, de 

Îorter ainfi le trouble dans des pais, fur 
»quels vous n avés auciuie jiirbdiâiofu 
aucune jjurisdickion repartît - U ! quoi 
n'avons nous pas la jurisdiftion fpiritucL- 
le fur toutes Içs ames , les Rois ont des 
ames^, ainii^ Ah! lui dis }e» en Tiiu 
tcrrompant , vôtre fentiment ne feroit 
pas reçu à Pequin: nos fublimcs fouvc- 
/ i:aiiis ont des ames^ mais ils font , trè» 

pèrfuadés que ces «Be^ font à^tuz» & 
qu'ils n*en doivent compte au'au Tien 5 
voila précifément^repondit le bonze, l'hc- 
refie de ceux <\^i fe font feparés de rEglL- 
fc. Qu'eft-cc qu'herefie, lui dis jjc? c eft le^ 
fcntiment de tous ceux qui ne pcnfcnt 
pas comme nous« Jiç ne.pusm'empecher 
de lui marquer que je trouvait ^aKànt 
qu'il voulut que tout le monde eut (es- 
idJes, vû qu'en nous formant le Tiea 
nous ayoit donne à tous des traits , ua 
caraâerè ^ & une lâaniere particulière 
d'cnvifager les cliofes , que pourvu que 
Ton fut d'accord fur la pratique des ver» 
tus morales^ que lereâe importoit^ peti» 
Mon bonze m'aiTura qu'il s'aptrcevoit que 
j etois encore ttcs Ciuuois. C 'ef^iui dis je, 
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ce que jt vmx être pour ît vie, f^ch^ 

3ue les bonzes n'auroicnt pas beau jeu 
ans mon païs , W ils vouloient raifoniier 
commé vous le faites: on leur permet 
de porter Atn. Carcans de fer, êc de 
fourrer autant de clous dans le derrière 
que cela leur peut faire plaifir, d'aiileurt* 
quelle qii.e foit . leur mai^i^e liumeur,ilt* 
n' ont pas^ le pouvoir de chagriner un 
Efclave, & s' ils rofoient, on le leur rcn- 
droit bien. Mon bpnze reprit avec un 
air de conftriâion qu' â vqyoit a fos 
grand regret que nous ferions dainncs, â$ 
qu'il n'y avoit point de falut pour ceux, 
qui n'honoroient .[^as avj^uglement les 
bonzes & ne croyoïent pas ftupidenient 
tout ce qu' il leur plaifoit de leur dire. 
Je ne fai,fi c'eft une ^opinion particulière 
à celui dont. )e viens de parler^ ou fi c eft 
la Foy ccmununé *Iuivie en gendnd: le 
peu de tems que je fuis ici , ne m' a pas^ 
permis de m*en inftruire. Je te fuplie eit 
toute humilité de te donner quelque 
patience, & tu feras content ' 
des relations de toa , 

Ëlclave» ^ 
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3Î 4^ wjourâ^iii dai9leg]:<aiidTrai« 

pie cies Chrétiens, & je t' annoncerai 

^ui-às p'ç^e i çroire * que je m^^^uxp^ 
^rljLiadçr ViiiQi«niéi^ qu^rique les aici 
yiies. Il y a dana ce temple un grand 
i^f^ir^ ,4*ai/tels, dçva^t; çh^uc aurct 

autbw. !ic lui le peuple proftemç, fait 
uiji^Qîcji^ <Jc ils pr^ten<lent , quç tant cîè 

'^u* i& ÉQiiU , en n\ar motteiit de 
tàmes parple& Inj^lftiques , font tous 1^ 
inéine«i^J!jç ne m'étonne pas qu'Us le c\i^ 
<fi9^V îï^i cft i^qnçevaBle,^ 

i}ie Iç peu|>re jçn'f perfuad^^ Ilfl nc 
l^enit pas en fî beaii chemin , ^uand ço 
Çieu eftfait, ils le mangenl^ granc| 
Çonjûilec auvent trcmvé^ blasphématoire ^ 
Cc^ Icàr^ajevx un Çui^ auifi ûngulÂcr, U 
y a parmi eux une feâe qu' ils app'ellent 
des dévots 3j qvii uQurrilTent presque 
{purneUeçient du i^ieu qu' ils font, & il^ 
jpenfent / que c'eft le ieul moyen d'^im 
heureux après cette vie. Il y a dai\s c(> 
teuij^le VM% grwd nc^^hre. de Ôatu/cs^ a^x^ 
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invoque. Çts ft^tuçs miîettçs ont une 
Voi); m Ciel Ht l^ècdnttiiàhdent au Tien 
qUi dm e» mmék ci font Ihirs pli* 
ferviles cQurtifans, & tout cela fc croit 
4e bonne foi. En revenant ch^a moi je 
ebtlDlBrfet^n wéc: m hoifitift lèflfé v 
i(Jtii f)!âi#<)Uam iti^ fùrprife de tout 

ijùè f àvoi» , me dit , ne voyés vous 
faut 0uetque chofe en totite ré* 
îgiOh, ^ iHfp^ iù Çèttj^let'lulidO* 
^ft precifement faite pour lui, oh nç peut 
bôint pôrler à fa tai(on^ mais on frappç 

tl^ l^inâ. de eh l'ëtf^ëhant à un culte éharg^ 
IB ^âûtfo Voulus, on lefotimet à des tt^ 
gles, & à la pratique des bonnes mocurir; 
Examines ttâtre morale ^ & vous verras* 
iurouoi 41 ine Aùtim m 4ànt pat 
lin deT<^ iQttr^s, où je trouvai a peu près 
tout ce qu'on tioîis enfeignc de la mora* 
k de Coitfafi^^ je commen^y à me faci 
|<|ttiAMâ«r les ^étà^^^ je vil 

qu il ne faut pas juger legcieihent parles 
apparentes, & je donnai bientôt dan$ 
Vexcè« cortOrbire, Si, difois |e, (jette i^^lii 
||0h % une «Mirale fi exeelifcnib, fens ddft- 

h que ces bonzes font tous des modèlesi 
de vertu <& que le grand Lama doi% 
Itre un hbMne tôût divin^HeiftpH é»m 
idéeç > je me promenai le, fôîr. à la pl^<;^ 
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:(i'Bipagtte » ou je^ .^ir^^'acciiri^ pkr um 

■komine qu' on me dit être un Portugais* 
Il fut.fîort furpris 4' aprex^dre que j' ctois 
Chinois & que je voyageok^ il me 6t 
* quelques quemons fur mon païs, auz« 
quelles je repondis le mieux que je pu^- 
ce qui m* engagea de lui en taire égale- 
tteM fur le fien. U me dil^ que ion Ro| 
ëtoit au bout occidental de l' Europe, que 
fon païs n'étoit pas grand, mais qu'il 
avoit de grandes poflefCons en Ameri* 
que, qu' il étoit le plus riche des princes^ 
parccqu' il avoit plus de revenu qu* il lui 
ctoitpoi&bled'endépenfer. Jeluideman* 
dai^s'il voyagçott ainli que je le faifois jpour 
ft'inftruire, où qu'elle raifon avait pu To* 
bliger à quitter un païs auflt riche, pour 
venir dans celui ci^ou U n'y a que le^li- 
&s de magnifiques ^ À d'opulen» que ces 
bonzes, qui ont fait vœu de pauvretés 
Ceft mon Roi qui m-'y envoyé, me dit-il^l 
pour certaine affaire qu'il a avec le grand 
« Lama : c'eft fans dôiite pour fon amè, te» - 
pris je, car un bonze m* a afluré qu'il 
avoit hipoteque fur toutes les ameis des 
{^rinces, c'eft bien pbur fon corps repar^ 
tit' le Portugais, car une efpéce de bohïe 
exécrable qu'il y a che5 nous, a voulu le* 
faire aifalfiner; Et n a-t-il pas fait epipales 

ces bottzes^ dis Je i^'îèinotioni ofn^'enif 
■ . z ^ pale 
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Uy tout ce que mon tnaitre a pCi faire 

de les exiler. Le grand Lama les a prU 
fous fa proteâion, il les a recueilli ici» 
& il les recompenfe des parricides qu* ilf 
ont voulii commettre à Lisbomie» En 
vérité tout eft incompréhenfible dans 
vôtre Europe, Moniieur le Portugais lui 
dis je, f ai lu tout aulotird' hui un Uvr^ 
de votre morale qui m*a ravi en admira;* 
tion, ce font vos bonzes <|ui la prêchent^ 
* votre grand Ldmsk eft la vive fource dont 
cile découle, comment âant T image de 
toute vertu pcût-il fe déclarer ainfî le 
proteâeur d' un crime abominable î Nà 
parlés pas fi haut dit le Portugais, ii y a * 
ici certaine inquifîtion, quipourroitvou$ 
faire rôtir à petit feu des paroles indiicre^i 
tes; qui VOUS font échapées ; fi vouà voui» 
parler du g^and Lamà que ce fi>ifc 
dans un endroit fur, ou perfonne ne nous 
peut trahir. Celamcfitreflbuvenirde Ta^ 
vanture de mon bouc de Conftantinopi^ 
A je le fiiivis. Tu vois^ fublimeEmpereur^ 
ce que j'ai deja rifqué pour ton (ervice^ 
j'ai penie être .iapidé pour un. bouc, ^ 
brûle; pour avoir dit, que le grand Lamsi 
protège des Scélérats. Ah! que cette Eu-* 
rope eft un étrange païs, de que je rcgretç. 

If? doMces m»urs, dqjpit ooi iouitr al' om^ 
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Entrées ({al t|i' Qiit vû naître fous iio* 
mination. ' 



• LEffRÈ fkoISJEME. 

Desqiie je fus entré cbes mon Poitu- 
{;ais^ <$c i{u* après avoir bien fermé 
il crutiftie noii^^étiom-ien fufetc, il me 
dit, je vois bien que vous ne faites que 
d' ârriver dans ce païs , & cjuc tout doit 
TOUS y paroltte îiQUvèau, vous afves vô 
des cercmdmes 'religicfuTcs tfin fansttoute 
vous ont femblc fingiilieres, vous av^s 
lu des livres* de morale qui vous ont rc« 
^nciliié avet Its bônzes. Aprencs^ que ces 
cérémonies & ces livres de vertus, ne 
fout çn efiet que des amorces potir le pciw 
^le, tout ce que vous voyçs depuis \q 
JmTvcrain pontife, jusqu'au, deirmer de 
ces moines qui trotent crotës jusqu'à i'e- 
chine à travers des boues , n en tont que 
peu d'citat ; le Tien fort àe prctexie à iav 
amBittOn à leur avarice , b religion 
leur fert à i' un Ôc à 1' autre, voila pour- 
quoi ieu£ Kîçat te zdcj vo^f)iow}UM 



i|i ^ «ruï ^. vmikà^ 

rompra les fer^de leur efclavage. NoMi 
Qvons vu des grands Lama qvti commett 
iQient 1! adultère éc T inceâe> qui faiibienf 

* métun: iSc pro^flion empaiiomieuirs ; ^1 

ïï cft aucim crime que les Mitres & la 
XiîU'eri* ^ient «ouvert; en general^tpus ce^ 

gim. 4'^gM& £»iit ie^rpjju^ imclyiiu 41 

les ,plus dangereux 'de tous les hoiQinei 

f)ar r audace de leurs entreprifes , & pai^ 
' implacable malignité de leurs vengean<« 
ce^. p vous ^nji^dr^ , par* 

eeque dans le ïonH^fenric ïu^^ pas de leu? 
religion; je fuis Juit. Qifelt-Ge quejuif^ 

4Us.if:.«^^iîi(«rrciipp3i¥,:aè. 9'%i j Vmais 
entendu parler de ees"^ gens la. Les Juifs 
dît - il ont été le peuple elù de Dieu, ils ont 
ti^wJd. Judée ) ils ont été an^n chdiitts 
pat W Bipmtiitis ^ de ils .vivent a préfeUI 
diiperfe^ ftir la terre comme les Banian^ 
les Gcbres en Afie; notre livre de loiît 
eft ceUii fut lequel les jChreciens fondeni 
^ k leur f tb avouent que leur religion 
tire fon origine de la notre , mais ces en* 
ians iii^acs battent & maltraitent leuii 
taieref pour n' être point brûlés, à LisjoAs 
ne $ ma Emilie fe prête au culte exte^ 
rieur de cette religion , & moi pour vi-* 
\re plus tranquilementi je me ^lis fait 

^maifii&4pVi"^<lulfition. Je i* întetroftp^ 

' . : - en* , 
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encore pourTaVoir ce qtie t^cft que fimii 
lier ? Il me dit,qiie c' étoit imehgagement, 
par lequel on prenoit part k tout ce qui 
rcgardoii cet abominable Tribuaal de 
qui pouvoiti'ofenièr. Je lut fis- mev re- 
mercinKns des éclair tiÂTcraens qu* il ve- - 
noit de me donniei^.y.naus nous.fepara^ 
toft^ nous mus vpramimef de nour 

. • 

> • 

Le Pere Bertau vint le lendemain chciï^. *. 
moi, âc je lui demandai d'abord 
écoit de îa.méme efpécç des bonzes que 
1^ on avoit chafle" du Portugal ? Il me ré-» 
pondit que oui, en ajoutant, helas! on 
- a chaifé ces bons Pères de leur Cdinic retrai* 
te par une cruelle infuftice. A. ce mot le feu 
me monta au vifage, quoi! vouliés vous 
jtaon Pere, que le Roi de Portugal fe fit 
al&flinerpar ces faquins de bonzes, lui 
dis je ? il 'râloit mieux,dit le Pere,etre ailàC* 
fine pour le bien de ion ame, que de chaf- 
fer ces pieux religieux. Quelle aflreufe 

naijme nym Pcre^ comitieii^^utai- je^ 

peut- 



Digitized by Coogle 



XV 

fevi'^ eHe eadrtf âv^e osé Uvrts 'Je 'ta(M 

raie que vous m'avés fait lire ? très bien re-" 
partit - 1 - il; félon P avis du Pcre Bonni de 
Sanchés & de quelques uns de nos plus c^*r 
lébres Cafuiftes , il faut tuer k^ois'ion-» 
qu' ils font Tirans : Ah! ConfuciuSjCon-' 
iuçius m' écriai - je^ que diriés vous, fi vous 
tfftendiés deiielles homursJ qu'heureux^ 
cft ton finifMre fiiblime fitnperew , qu'u-' 
ne religion qui tolère & pratique ces 
exécrables Aaxioies , ne foit point éta-'^ 
blie ibus ta doufination. Depuis eëtte 
convcrfation , je pris le Perc Bcrtau en* 
averfion t& ne voulus plus vivre avec lui. 
Je me trouvai le fendentain dans une fo«^ 
eieté de prêtres^* car Jtwit eft prêtre danst 
ce païs la, dans Pefperance de devenir La-: 
sna un jour. Le Portugais s'y trouva auffi* 
Je fils curieux d' aprendre cotbment on ùà^ 
IbitlegrandLama, & voici a peu près ce, 
que j' ai pu récueillir fur ce ui|et* Ils di- 
ient,que le Tien eft fcparé en trois partieSL': 
Jamais, quoi qu^ ils aient imt, pourme» 
l'expliquer je n' y ai rien pu comprendre^* 
iS: qu' une partie du Tien qu ils appellentie 
&int £fprit , préfideii P^eâion du Lama* 
qu' on choiiit d'entre (èptantebonsm^ qui 
iont tous rouges comme des écreviflcs.- 
Mon Portugais me dit , n' en croyés rien, 
ce fout quelques Roi, qtU put bàM^cou]^ 



leîiS^I. ^lé font le t-atpa ^ quoi<[ue lsi 

joyc dç Tétrc devenu , (oit prête à s ê- 

é^fi^mm ^ dfi pl^ndN du V9àà 

farioau dont on le charge* Qn le choifi^ 
le plus vieux que l'on peut, afin que bientôt 
«je ÇÇ& apibjyti^ia qui ^rpirent à foâ. f^fi« 
tm ou Vmtcct pu3k m fvfgÀlert im » 
lâncorjc.Unje raifon plus forte pour les choi» 
fir fi ag^s j c' cft pour qu'ils donnent inoîn^ 
ée §^ïykll^'ï>am tin Vfk^à^it 
éc dix ani tsmt'ts leai^paffionç cofittairea i 
la chaftete font éteintes^ il refte que Tam* 

bkion <k P aYarÂ$^> mais cpmtni^ tmo^t 
ftateialire. p^^^ ne* fiûl ww'tâCt 
' A r eglifei Mais comment lui disjc,toutç cet^ 
te EgUfc, ce culte & ce rafincmcnt d^ 
filQgmt a' i(ft il çtAbULi .ps» tQut d' 
^up^ di^ le Ppiriiigaiiu Qtt comntrâpc 

cernent la religion étoit fiiiiplc, les bon*- 
zes peu puii^nis de les vertus edatant^t»; 
dspuèi i^s (JKiàps. ioi Cupsrftitiqiii 
4te en augtoeiitan^, îU ont tenu des 
femblées de bonics qu' on nommç concilcv 
éi .chaque sa&^i^ ^ Un nouvel artidii 
de fbi^il ti' y a point d' fddïtf ^tés,qui 
Jpafle par Ja téte de CC8> Pères du concile;^ 
dans le ten;s qU^ i' autorité du Lamai 

itoit pmie« iân c^mUc^ 4 fak 
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^îfent mère de Dieii, ne devint déefle,& 
•k quatrième mfttomc de la Trinité^mais 
ne voila *t-^u pa» itft famce de l'AUesr 
lAagnè qiti fe révolte «ofi re le Lama» 
xjui defBUe les yeux des peuples & de* 
l^itinces fur leur imbeciUe <:redulité , & 
^i K>lt»e uA parti teonfidefable de from 
deurs animés corttre c^x-ci qui s' apeU 
lent Càtholiqlie& Le Lama à les ecreviC» 
ièsiy commè vous les ilfGfBinies^ qui lut fer- 
-iMt cbnfeil) comprirent que ce ii'é* 
toit pas le moment favorable pour aug^^ 
menter la fuperAition , la vierge devint 
ice el^ ^ut^ «Se ils fi: bornèrent â dé» 
fendre Srigoâfemreiâem 4éU^ ancient 
dogmes. Cependant depuis ce tems ils 
tDnt été obligés de renoncer A bien des 
teiracles qu'ils &îfoient auparavant'^ ét 
•qui les couvriroient de ridicule s' ils les re* 
Houveloient. Ils ejcorcifent encore quelque 
fois des démons^ mais c'eft plutôt pour 
to*en point perdre tout a iàit i* habitude^ 
K2iT cela netait plusle même eflfiêt qu'autre 
fois. Voila d'où vient cette haine violcn«* 
te entre ces religions^ quoiqu'ils Ibyent 
tous chrétiens. Les bonzes n)e pardonne^ 
ïont jamais â ces hérétiques la perte 
qu' ils ont fait de gros révenus d' évé« 
Àés4 ils les regardent fiutout eoBime 

fi des^ 



gent â être plus raifonnables qu'ils Icvoii- 
ètmcÉÊ, Jipiiffl d^i^ ,GÇ . fchifine ^ n ont* 
Sb'P^ihMif^ iaârtidiiire' kbnioincite pedte 
fiipcrftitiom Vous led ctl voyis au de- ^ 
feipoir, & ils ont bien de la peine d'entre- 
tÉsnr le peuple dam* fa crédulité. Sur cc^ 
màrefakew i^Wnfl ^hoiise ^ qui dit i mon 
Pbrtugais^^ que le grand Latua le deman- ' 
dtiit. Nou9 nous fepatames^ll alla vers le 
Roittift^^ ^ «Mit twi penfif je jirepai&2' 
éôutet ces ^ofts eMfaordinaires dûtsmâ;» 
l4te^ pour te les/ma^d^» 
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LËTTRS CtNJlt/JEMËi 

|Lf on Portugais revint le lehdcmain àè 
bôh matin ches moi. Il mcdit>quil' 
4 voit été fort gi*ohdé du Lâtoa, * qu*il 
fUlminoit toiiJoUrt ebntife fon niaitrè cîe 
te qu' il chaflbit ces pciffîdes bonzes de 
fes Etats } il voùdroit, dit- il, que les Roid 
ïfi laiiTaifent Mimblenrcltt egorgef pâf te* 
Î(((araut9 tonfiires comme des vblailleg 
de bafle ( xyhr) ;e lui îai parlé librement^ 
tout autre aue lui aufoït rdUgi dis Vîfkdià 
gnité avet laqtitiltf il mteg^ le C rithe^* 
inais ces gens ont un rrbnt qui ne toùgi^ 
jamais, ils fe croyent îrtfpircs & infaîllt' 
bles. Il fautbiert lâu'iU foyfeftt tnfpim; 
lui dis je^ fans qiioî pareille CotiCc & un^ 
conduite auffî odieuie fcrbit infoUtenai 
ble^ ah{ que nos lettre's font faîhs ! <fe 
que leurs tutéUrs font divine^! c*eft là 
pure vertu , jamais ils fie s'en écartent^ 
aullî ne font- ils infpirés qiie par cett^ 
vertu pure qui naît danlB le feiit immor- 
tel, A bien heut^iut duTîfen» Ne peirdoni 
J)as le tems à raironner, me dit lé Pbrtii* 
gais, ilfc fera aujouird'huiune ccremohîé 
idans le grand tenijple qui mérite d^attîreé 

B z vôtre 



"^titt attention^ ijii cérémonie dis -^c ^ èt 
(>ourquoi ? le grand Lama , me dk 1« 
Portugais , y figurera , venés & rendons 
nous au teuiple pour en êtrt fpeâateursé 
. ](4oys pérîmes aiiûi-tot , & nous trouva 
ïnès ùn^oncours prodigieux de peuple qui 
s'ctoit affemblé devant ce fuperbe édifi- 
ce ; nous eûmes de la ^eine à percer la 
£oule, cependant toiàme^mon Poitûgai< 
ctoit envoyé d*un grand Koi, on lui fit 
piace^ & je me gliflai à fa faveur vers 
un endroit de T êglife^ d' où ï on pOuvoit 
VQÎjT de près la cer^onie, âc je- ne 
quittai point raôn Portugais pour avoit 
quelqu'un qui m e^Uquat ce qui s y pafle- 
fçiù iDes. bonzes en srand nombi^e tom* 
iiîencerent par faire des Dieux felon leuf 
toutuuie, cnfuite parut le grand Lama çC- 
tQXté de ^es Ecreyiiies & d'un grand nom-» 
tii;e de lionnes qui ^ôrtoient des grandi 
f)pîviet8 fendus fur la tete. Le Lama eft uit 
vieillard qui à les 66 ahà pafles, mais qui 
ne paroit pas avoir envie d* incommode^ 
le faim Ë(prit dé fi tôt, pour infpîrer le 
choix de fon fucceiicurj il s' aliit maje- 
iUieufemeiU fous un dais fomptucut 
^U*on Kii a voit préparé» (iirqûbi un de 
ces bonzeé à bonnet fendu lui préfenfa 
uneEpéc & un bonnet; qu'eft ccqucceci| 
dis je à monPortugaisi c'eftiné dit-U mte 
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Epee & lin bonnet qu* îl doit benîr. Et 
pourquoi les bénir? par ce qu'ils doivent 
lervir à un grand General qui fait la 
guerre contre un de ces Princes qui font 
dans le Schifixie , & qui ne font point 
fo umisauLama. Mais, disje, on m'a dit 
•qu'il étoit le Pere de tous les Chrétiens^ 
on dit qu'il eft miniftre de paix, com-. 
ment peut il donc armer les mains des 
enrages qui s' entrefont la guerre. Tréj 
bien, me dit le Portugais, parçeque Iq% 
véritables ennemis de ce Prince héréti- 
que, kii ont perfuade qu'ils detruiroient 
l'hcrefie, & qu'ils rameneroicnt tous ces 
peuples égarés dans le giron de V Eglifc | 
& d' ailleurs, comme il doit aux ennemis 
de r hérétique fon élévation au Pontificat^ 
il faut qu' il leur en témoigne fa recon- 
noiflance , pour cet etïct , il bénit cette 
fpée, & de plus il à prêché une efpéce 
de Croifàde contre ï hei-etique , & obli^ 
gé tous les bpnzes qui ont quelque réla«<^ 
tion avec cet ennemi, qu* on a^clle Empe- 
reur à lui payer im tribut qu on ne levé 
jamais^ que lorsque V on fait. la gvierre aux 
Turcs. En même tems^V vis que lo 
Lama après avoir marmote tout ba» 
quelques paroles & fait quelques figneîi 
hieroglifiques, auxquels je ne pus rien 
çouiprendve , prit un goupillon qu* il » 
' B 3 tremf 



trempa d^n§ iHi . biffln <f«aii , pub ^ 
f|||èQçgc^ ie bannct & i' epçe^ qu' eft ceql 

fais., ç çft de P"eau iiielçe d' un peu de fel 
& de feinte huilcyctepuis, que tçc bonnet iSc 

€Attt ^ée^ m H»o\4ti kmv&è^ , Us e« 

le Gcnçr^l qui lesi wevra fage » heureux 
3fî^Ai:i^ux» dii \ que A iav^MiiWili» eu 
db. «(s hmii9Ci ifc die epéc»[ :ii}*.€emi^ 

. îe ^ to.Fsquç Tartares nous, conquirent^ 
çc Gcnéral va donc tQUt fuhjugwr î lî 

/ f ' tu )âaK$iMeA dit* V autre mais pqur^iiai 
lë' fiittï eoiât 'pmoe aio^tai. je { i^oir 

ûiF une ipwiiîânç;e affes voiGne, repartiuijj^ 
Att;£^ugsai^ premkp ua p<>iiroA 

on ^fiiit h gucTjre i un Prince du «Nordi 
mais ç^ela eft inçQiupf^^hçnfible lui dis je ? 
k liaU<:^<iie f;ette £#^iCi. ^roit (prqpt Jk^iu 

; XavèA vau& :pîis que lorsque l* on a. dcsi 
. inaux de t^te Qn ^t C^yit feigncr du pied î 

iire^. k '|)aliUique i ne yo¥^ mpquéi. paa 

de inai parceqivç je fi^is. Çhinôis-, Pen^ 
, eîKQjre d*is. U tcnxple. ,pjour en examiner* 

k4;bew!l4^ i;Vft(l fem-iWAWsiit. 1? plu* 

1/ ' ^ 
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^beau mamtfflént de 4* iiidllftotc «humaine*. 
Tft]^ 4|Ue le Pôtetigais^ai^eB faillît ad- 
•^imivw lcMi»>iet* tléca^ks de 4a 

isconnoiflancc , s' approcha de lui, & lui 
-dma^nda qmî j'etois » de aprenant que 

Hefttion, en répétant fouvcnt , il eft vrai 
ijiril a l'air bien' Chinois , & coinmeil 
aper^ut-^ue ||eifa¥ois quelque pçju d*4- 
"t^Mi, aue fâV0ii^rk4er:J4fukMtj€G« 
mètres ^e 4;a fublimité , ilm'aceofta, de 
me demanda fetois batifé, je lui dia 
^^Sfust je ti^tKWis parctt 4ioiinàir i'ii^ dc^ 
'•^landa-eneore, O jeii'enavois pe^-étirç 
'pas d'envie, moins/^que jamais repartis-je, 
après-ee-que'j'èi vu,4fc ce que-i^t-enten-. 
du« Ah ! quc'^i^'dràHs f^na mon htaxi 
Monfieur , eft bien domage , mais, voua 
feres damne . Ifi . çraçe vqusi à çonduit 
dans desl liilà i è fà M e pouv ^t rcpan* 
dre (tir vous, vous y refiftés, vôtre er- 
reur eft volontaire , vous ferés damnâ 
Monfieuï , vous feréa damné. Je pria 
la liberté de liji demander, a' il cr oyoid 
que Conflifée auroit im même fort, peut 
on çn clouter reprit mon bonze ? ah ! lui 
repondis-je, i* aime vmw êtrç daomé 
aveê lut 'ânl^^' à^ vous , d nous 

nous quittâmes. Tu vois fublimc Empe* 

rçup combien tout difcre de l'Europe i 
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l?AftP:r^Jicur religion leur polke, kuw 
C0titWiC9 ».Jciir?fiolitique, tout me fur- 
111^;;, beaucoup cho&s me poroif^ 

' fent iaconcevables^ : je n€ Caurois encore^ 
|j^ejfjS;ç^cil (j^^ mes vues Ibnt trop box- 
»é9«» :oii 4ueii effet U entre bciiucou^ 
â* extijavagançcsidant , ui^gf s qui panje- 
qu' ils y font accoutumés y ne leur paroiC^ 
foitfplus.ridiculep, La principale diferen-u 
ce 1^ U x< à etiti^e 4^% e%«t% àt». &iro^ 
pécns & ies^ncitrcs , confifte ca ce qu'U». 
te livrent fou vent fenssreferve ileurim^-- 

. giiiaiâQn ^ Us, prenoei^t pour leur raîTooi^ 
4; que ceux oat le ly^nheur d'édiCr 
gie$ tes cfclavcs , font inviolablement at^- 

és.aiix; principes du hQïk i^of^ ^ 
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LETTRE SIXIEME. . . 

Kolue qui uiavait^ voulu batifçr. & 
qui nv'avoit damné là yeiUcj^ vint 
uje voir , il avoit fait fe.s reflerfions, & 
remarquai qu'il avoit imaginé (quelque 
. nouveau m^xf^ faifoit j^as rc^ 

noncec à ma. . convcrfion : il m'engagea 
à faire connoiifance avec un de cçs bon- 
.wts £cndw% ^i avoit Ptefenté le gour 

J»tllQn,au gniui^ Lam^. Je me i^èndi^dai^ 
a maifon, où je fiw reçu ayeç ce qufe. 
les Italiens appellent le pun<ailîo , qui 
fynt des . ççregipniQa aux q.u'eile5 noui< 
autres. Chinois nous avons le bqnheur. 
de ne riea comprendre. Après pliififeura 
,^ueitions fur ino^ gaïs où j'entrevis plus, 

i de dédain <Sc, d ignorance qii€L degpUteflfe 
éc de connoifTances, mon mage fc mît. 
à differtçr fur la grandeur de fa nation, îl 

..pie conta longuement qu'au tref()is it& 
avoiçnt été les Conquérans de i'uhîversi^ 
& qu*à préfçnt^ quoique prêtres, *ils ne 
renonçaient pas à gpuverner le mqnde^ 
Je ne pus nrQmjpechQr de j^d irepartin^ 
faifoit bien da me dire ({iie les Ita<- 

. Ufin& avoient cté. autrefois de,^ conqu^* 
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' roit peine i s-'en douter ; mrquoi il enta^ 
i»atiiv]oi2g4i^pcs9 où il pràçndit me 

prouver invinciblement que les grandes. 
#âion$ de ees Komaios^^n'ctoientrien, par 
ce ^u'ik n^ûvQiwt pas ^^ ce au'il apê|le 
la grâce, mâis qu'eux autres les furpaf* 
ibicnt beaucoup , parce qu'ils avoient 
cette grace^ cette pi:édiIeâS6ndivttiej^ Ifc 
*<}u^ils gouvem<>iàtt TEtirope par îMe 

efpçcc de foudre qu'ils appellent la parole^ 
éc ce (|udls a^^ellent encore exçommum-*. 
:<ation^ ce qui atterre tous les-Rej^'iei^ 
qu'ils les en menacent. Je lui dis^ que je 
ftrouvois â la vérité V avantage des Ro-» 
.malAs iQpdernes fur le» ancien» trèa-^beau^ 
MàiM 4ue fi tottt ee qU'H m^aVolt eoirtc 
de ce peuple conquérant ctoit vrai , je 
jnc pouvois m'empiécher de lui dûrç, qii^U 
W femUotit^ fl^'l^^ avoient 'beaueoa^ 
^dégénéré, & que je prirfiNroit'tes lauriera 
^les anciens aux tonfures des modernes^ 
! profane s'ecria t-U, je vok bien que 
Vous n avés pal le goût de»* ckofe» coe^ 
îles, .vous ne ferés jamais qu'un Chinois 
qu on aveugle empêtré dans la chair & le 
iSang. Chinois^ lui cBsH^» je'maéttm 
tionneur 'de Tétre , tnai» pour aveuglcj^ 
cela cft diférent , & je parie bien que 
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-éH f€tk€ yeia «uffi fét(jfm$ que 
les miemu Point cle colère , mon clier 

Fhihihu me dit- il, vous avçs des yeux 
pour apercevoir idt objets des fen^ 
mais votre «me qui .ne lait point 
Hker nfû point d'yeux pour aperçcvoîf 
leschofes intelleduellesu Aix! lui dis-jcî, 
bonse ^osjieuiUeux: des iaufles Iueu«s quç 
vouf avc^E pel9 ^nt vm école» » apre« 
liés i connoître Iç divin Confiifce , éi 
vous verras que Tes feâateurs font ca« 
pable9 de eoneevoir toutef les ehofi» 
Inteltoâuellfti qui ibiit i h portéje <k 

. Iei 4umière de nous autres foioles mor-« 
tels. Conimentsdit«ii|VOS bracmancs font^iU 

, eomme nom yccm 4e ehâfftetéi «Iti 
le font pas^ lui repartis * je , iù ToMer^ 
vent à peu près de même 5 il nV a point 
de .camibur dam Q^ttc luperbc viUe, ou 
l^n ne 'reneontr«^ des hatard& de cardi» 

naux, ou d çvé^ucsi, à quoi fervent cet 

vceux deC^iaftet^? 4; quand ^mcme vou% 
k9 pratiqu^ries tâif^ùnfimt^ le Tient 
veiti^il>jiârfr i^vlpwdesjciiniique<^iS:.vott« 
d-t'ï\ crée avec desr membivea inutiles? 
^quo4 U me vanta beaucoup ie^^ouvran 

SAd'iitt]icef«ainQrigôii?»^ ce qu'il di^ 
tl^avoitpouffé la perfeétion liiscju a fcpri« 
ver vûlcMitaireniciit tics inenibres qui pou% 
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«l'on feroi^bierr^hii^i3<je,.^€^vot9âraitee 
m méthe^' car il n'y a rira: de plu» dSron^ ' 

ié que de fe vanter de perfections qu'oiv 
eft fi loin de poileder. Ceb lui déplut 
fort: non^me dit^noiis n'ftvom 4e Ca« 
ftratl que po«r dhantec louanges dit 
Tien dans nos Eglifes, mais nous nousi 
gardons, bien xl^exercer ces cruautés ûir 
nous mêmes^ pazce^u'il n'y a peint detne^ 
rite fans tentation, m de viâoire fans com-. 
bats. Je ne pus m'empêcha de lui dire^ 
tpjte cent: imlk • bâtards ne le tendroient: 
pas lut <St fei: pareils au& odieux que tant 
tfautres Crimes, que cette multitude de. 
bonzes commettoient, de que fon Lanuk 
tittorifoit frinfblemment* Sok qu'il 
trouva moins, flexible, qui} ne Tavoit 
crû, je m'aperçus. que fa phy^onomie ft 
loefrognoi^. il. une dernière tentative^ 
éc me pou(& un argument {m Tantiquitéi 
de fon. Eglife* Jiî lui repondis, par ce que 
^ avois:apms de u)on Juif Portugais, quet* 
&i» compter que k iieligion JuHe éfoit 
plus ançienne que celle dont il me vam 
toit lantiquité , je pouvois Y alTurer que 
celle des lettrés furpafibtt encore de 
beaucoiîipceUedes. JuiiW La cômMcfation 
devint languiflante , & je me retirai tout 
doucement ; mon Portugais vint me 

^?mver ^ sur. Mt t^n â â?\raît decowven^ 

qu'oa 



XXIX 

^u^ôn avoit eu gï'art^e envie Ac me batî- 
ter, que le Prélat ahés lequel j avois èti 
evoit efperé de fe rendre célèbre par ma 
tronv^rfion > ic qu'acl fond il etoit très 
mortifié de n'y avoir pas reullî. 0 1 fu- 
4>Ume Ëmpereur ^ vois ce que j'ai déjà 
risque pour ton Service , d être lapidé 
.pour un bouc à Gonftantinople-j d'être 
trulé par l 'inquifition à Rome & ee qui 
pis eft dy être batifé fiir le point d ea 
partir. Je compte de quitter Rome dans 
peu de jours pour Un Royaume qu'on 
apelle la France & où Ion dit qu'U y à 
xle belles chofes â v^^r, de la fe me pré'* 
pare à paffer par l'Efpagne, l'Angleterre 
^ 1 Allemagne pour retourner par Con*. 
Hantioople & te rendre compte de tou* 
tes les fingularités que f aurai re* 
fHarquécs dans un fi long 
voyage. 
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